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Sur  les  pRÉTEisnnEs  affinités

T)ES  PlOMBAGACÉeS  ET  DES  IhlMULiCEES  ,

PAR  M.  Ph.  van  Tieghem.

Tous  les  botanistes  saccordent  anjouixriuii  h  regarder  les  Flomha8ac(<es
comme  étroitement  unies  aux  Primulacées  el  à  ranger,  en  conséquence,  ces
deux  fanulles  côte  à  côte  dans  la  Glassilicalion.  Elles  ont,  en  efïet,  plusieurs
caractères  connnuns  :  les  feuilles  simples,  sans  stipules  et  ordinmrement
isol.'es  le  type  llorai  peatamère  dans  toutes  ses  parties,  le  calice  gamo-
sépale,'  la  coroUe  plus  ou  moins  gamopétale,  Pandrocée  isostémone  et  épi-
pélale,  plus  ou  moins  concrescent  à  la  corolle,  le  pistil  supère  isocarpelle
el  épisépale,cà  carpelles  ouverts  .  concrescenis  et  stériles  sur  leurs  bords.
Tovule  l.ilegminé.  la  graine  uumie  d'un  albumen.  Mais  elles  ollrent  aussi
de  nombreuses  dillérences,  dont  il  suffira  de  rappeler  ici  les  principales  :  la

tige  et  la  feuille,  pourvues  chez  les  Plombagacées  de  nodules  sécréteurs,
oclocellulaires  et  épidermiques,  qui  manquent  aux  Primulacées;  le  calice,
scarieux  et  plissé  chez  les  premières,  foliacé  et  sans  plis  chez  les  secondes;
le  pistil  à  ovaire  uniovulé.  muni  d'un  bouchon  de  tissu  conducteur,  et  a
sliomates  tout  au  moins  distincts  chez  les  Plombagacées:  à  ovmre  nuiltio-
vuïé,  sans  bouchon  de  tissu  conducteur,  el  à  stigmates  coiicrescents  chez  les
Primulacées:  le  fruit,  qui  est  un  achaine  chez  les  premières,  une  capsule
chez  les  secondes:  la  graine,  doni  ralbumen  est  amylacé  cbez  les  Plomba-

oacées.  oléagineux  chez  les  Pi-imiilacées.
'  A  tous  ces  caractères  dilïérenliels  déjà  connus,  si  Ton  vient  à  en  ajouter
deux  autres,  de  grande  inqiorlauce,  on  conviendra  que  ces  deux  familles
dilfèrent  en  réalité  beaucoup  ])lus  qu'elles  ne  se  ressemblent  et  doivent,  en
conséquence,  être  dans  la  même  mesure  .'loignées  Tune  de  Taulre  dans  la
Classification.  Ces  deux  caraclères  nouveaux,  cpii  font  Tobjel  de  la  présente
Note,  résident,  l'un  dans  la  conformation  du  pistil  .  Taulre  dans  la  structure

de l'ovule.

1.  Conformation  du  phlil.  —  Le  pistil  des  Primulacées  est,  comme  on
sait,  formé  de  cinq  carpelles  épisépales,  ouverts  et  concrescenis  bord  a
bord  dans  toute  leur  longueur  en  un  ovaire  uniloculaire.  surmonte  d  un
slyle  unique  terminé  ])ar  un  stigmate  entier.  Sur  leurs  bords  réunis,  les
carpelles  sont  stériles,  mais  chacun  d'eux  produit  à  sa  base  une  proémi-
nence  en  forme  de  talon,  et  ces  cinq  talons,  concrescenis  entre  eux  comme
les  carpelles  eux-mêmes  .  s'élèvent  en  colonne  dans  l'axe  de  l'ovaire.  Au
sommet,  cette  colonne  se  dilate  en  un  renlleme.U  qui  redescend  le  long  de
ses  ilancs,  en  foi-me  de  chapeau  d'Agaric,  et  dont  la  surface  supérieure  est
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Uniio  couverte  d'ovules  sessiles.  Kn  un  mol.  la  placenlation  du  pistil  y  est,
comme  on  dit,  centrale^'.

Le  pislil  des  Plombagacées  est  aussi  formé  de  cinq  carpelles  épisépales.
ouverts  el  concrescenls  bord  ;i  boi'd  en  nu  ovaire  uniloculaire:  mais  leur
concrescence,  ou  bien  est  limilée  à  la  région  ovarienne  et  les  cinq  styles
son!  libres  dans  toute  leur  longueur,  oonmie  dans  les  Statices  [Statice)  el
les  Arméi'ies  (Arineiia),  on  bien  ne  s'étend  qu'à  la  ])artie  inférieure  des
stvles,  qui  demeurent  libres  dans  ieur  partie  supérieure  stigmatifère,
conmie  dans  les  Dentelaii'es  [Vljimhairo).  Ici  aussi,  les  carpelles  sont  sté-
riles  tout  le  long  de  leurs  bords  réunis;  à  la  base  seidemenL,  l'un  d'eux
poi'le  un  unique  ovide:  les  ((ualre  autres  sont  stériles,  même  à  la  base.
\\n  un  mot.  la  placcnlalion  du  pistil  est  ici  bnsilaire.

Ainsi  attacbé,  i'ovule  des  Plombagacées  est  muni  d'un  très  long  funicule;
celui-ci  remonte  le  long  de  la  j)aroi  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire,  puis  s'in-
llécliil  vers  le  bas,  avant  de  se  terminer  par  le  corps  de  l'ovule.  La  pailie
ascendaide  de  ce  long  funicule  est  regardée  par  les  auteurs,  sans  aucun  argu-
ment  à  l'appui  de  cette  singulière  interpré'ation,  comme  étant  un  plaçante  .
[)orlant  à  son  sommet  un  seul  ovule  pendant.  C'est  ce  qui  leur  permet  de
dire  que  la  placentation  des  Plombagacées  est  centrale,  comme  celle  des
Pi'imulacées  ,  et  de  trouver  ensuite  ,  dans  cette  prétendue  similitude  de  pla-
centation,  une  ressemblance  entre  ces  deux  familles,  qui  n'est  pas  dans  les
choses,  mais  seulement  dans  les  mots.

Rappelons  que,  chez  les  Plombagacées,  chaque  carpelle  produit  sur  sa
face  interne,  au  sommet  de  sa  région  ovarienne,  sous  le  style,  une  proémi-
nence  descendante:  concrescentes  entre  elles,  ces  cinq  proéminences  for-
ment  ensemble  une  soi'te  de  bouchon  qui  vient  s'appliquer  sur  le  corps  de
l'ovule  et  se  souder  avec  lui.  Son  rôle  est  évidemment  de  conduire  directe-
ment  jusqu'à  l'ovule,  sans  qu'ils  aient  à  traverser  la  cavité  ovarienne,  les
tubes  ])olliuiques  qui  descendent  dans  les  styles.  Rien  de  semblable  ne  s'ob-
serve  chez  les  Primulacées.

Indépendance  des  styles  ou,  tout  au  moins,  des  stigmates,  développement
d'un  bouchon  de  tissu  conducteur,  et  surtout  placentation  basilaire  avec  un
seul  ovule  longuement  fuuiculé;  telles  sont  les  différences  dans  la  confor-
mation  du  pistil  qui,  déjà,  éloignent  les  Plombagacées  des  Primulacées.

2.  Structure  de  l'ovule.  —  Insérés  en  grand  nombre  côte  à  côte  pai*  de
très  courts  funicules  sur  le  gros  placente  central  qui  les  jioi'te  ,  les  ovules
des  Pi'imulacées  sont  anatropes  (Primevère),  hémiaiiatropes  (Mouron),
piesque  orlhotropes  (Lysimaijue)  ou  cnmpylotropes  (Gyclame),  parfois

('' Sur la valeur niorpliolo{{i(|i]o do ce plarciilo contrai, voir Pu. van Tieghem :
Slrnrtnrfi du pistil des Ih-imulnréi's et di's Tlu'ojjlirastécx (Anii. des Sciences nal.. Bot..
^■)'  scrio,  Xll,  p.  9'^(),  '8()9).
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nichés  dans  aut:iiit  de  cryptes  creusées  dans  la  couche  périphériijiK;  du  pla-
ceule  (Gyclame).  Dans  tous  les  cas,  ils  tournent  en  haut  leur  ra[)hé  plus
ou  moins  long,  en  bas  leur  miciopyle.  et  sont  épinastes  par  consécpicnt.
Ils  ont  un  nucelle  étroit  et  transitoire,  entièrement  résorbé  par  le  dévelo[)-
pement  du  prothalle  i'cmelle,  ou  endosperme,  au  moment  de  Tépanouisse-
ment  de  la  Heur,  entouré  de  deux  téguments.  L'externe  est  mince  et  réduit
à  deux  assises  cellulaires,  excepté  au  pourloui'  de  rexostome,  où  il  s'épaissit
par  recloisonnement.  L'interne,  plus  épais,  a  son  épider  me  interui^  ordinai-
rement  très  ditTérencié,  et  son  eudostome  d  meure  au-dessous  de  l'exostome.
En  un  mot,  l'ovule  de  ces  plantes  est  épinaste,  lénuinucellé  ou  transnu-
cellé,  bitegminé  el  diplopore.

Attaché  à  l'extrémité  descendante  du  long  funicule  qui  le  |)orte,  runi(jue
ovule  du  pistil  des  Plombagacées  est  anatrope  el  [tendant,  à  raplié  en  de-
hors  et  micropyle  en  dedans,  hyponaste,  ])ar  consi'quent.  Il  est  Ibrmé  d'un
nucelle  et  de  deux  téguments.  Le  nucelle  est  gros,  persistant,  et  se  pro-
longe  en  poinl(>  dans  Teiidostome;  siiiqtle  dans  la  région  infi'rieure,  l'épi-
dermc  s'y  recloisonne  sur  les  lianes  dans  la  i-égion  supérieure,  pour  rede-
venir  simple  au  sommet,  oii  il  recouvre  l'extrémité  du  prothalle  femelle  ou
endos[)erme.  Le  tégument  externe  n'a  que  deux  assises  cellulaires  et  ne
s'épaissit  pas  autoui-  du  large  exostome.  L'interne  n'a  aussi  (pic  deux  assises.
mais,  autour  de  l'étroit  eudostome,  il  s'épaissit  heaucou[)  par  rccloisonnc-
ment,  dépasse  l'exostome  et  forme  au  dehors  un  bouton  saillant.  C'est  sui-  ce
bouton  massif,  dans  lequel  l'endostome  est  alors  complètement  oblitéré,
que  vient  s'ajiplicpier  et  se  souder  intimement  le  bouchon  conducteur  dont
il  a  été  cpiestion  plus  haut.  Ln  un  mol,  l'ovule  de  ces  plantes  esthy|)onaste,
crassinucell»'  ou  pernucellé,  bitegmin('  et  endopore  '''.

La  structure  dilïérente  de  l'ovule,  dont  le  nucelle  notanunent  est  gros  et
permanent  chez  les  Plombagacées,  mince  et  transitoire  chez  les  Primulacées,
sépare  donc  profondément  ces  deux  familles.

3.  Conclusion.  —  A  ux  caractères  didérentiels  déjà  connus  et  rappelés  plus

O Le  Stalice  velu  (.S',  puhcrula  Wotjb.)  donne lieu,  sous  ce  rnpporl,  à  une  re-
marque iutéressanle. Certaines fleurs ont dans leur pistil ia coalbrmalioa normale ,
mais d'autres, eu bien plus grand nombre, semble-t-il , y offrenl quelque chose de
singulier.  Attaché  à  la  base  par  un  courl  funicule,  l'ovuli'  anatrope y  est  dressé.
11 dirige par consi'quonl  en bas,  contre le  fond de l'ovaire,  son micropyle,  dont
rendoslome saillant presse le fuiiicnle,  en haut,  vers la base du style,  sa cli:ilaze,
contre laquelle vient s'appliquer, en s' élargissant, le bouchon conducteur. Ce ren-
versement  do  l'ovule  permet-il  loiit  de  même  au  tube  pollinique  d'accéder  à
l'oosphère,  et  par  quel  chemin? Si  l'œuf  se  forme dans ces  conditions et  se  dé-
veloppe  eu  un  embryon,  celui-ci  tournera  sa  radicule  eu  bas,  ses  cotylédons  en
haut,  prenant  ainsi  dans  le  fruit  une  position  inverse  de  la  normal'.  De  pareils
fruits à radicule infère se rencontrent-ils effectivement dan  ̂celte espèce? C'est une
question que j'examinerai dan  ̂un prochain travail.
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liaiil,  si  l'on  ajoute  ceux  (jui  viennent  d'être  tirés  de  la  conformation  du
pistil  et  de  la  structure  de  l'ovule,  il  devient  nécessaire  de  séparer  désor-
mais  Ibi'lenient  ces  deux  ramilles  dans  la  (llassificadon.

Les  Priimdacées  doivent  être  classées  dans  l'ordre,  jusqu'ici  peu  nom-
breux  ,  des  Transnucellées  bitegminées,  et  dans  le  sous-ordre  des  Gamo[>é-
talesà  ovaire  supère,  dont  elles  sont  la  lamille  type  et  qu'on  nommera  les
Prhnultnêes.

Les  Plomha.oacées  doivent  être  rangées  dans  l'oi'dre  immense  des  Per-
nucellécs  bilegminées,  dans  lequel  lein-  corolle  gamopétale  et  leui-  pistil
supère  leur  assignent  aussitôt  un(!  place  à  pari.  Elles  y  sont,  en  effet,  jus-
qu'ici  le  seul  repi'ésenlant  certain  du  sous-oi'dre  des  (Jamopi'lales  supéro-
vai'iées,  qui  tirera  d'elles  le  nom  de  Plomhafpnk's  '*'.

Ainsi  réparties  entre  les  deux  divisions  primordiales  du  groupe  des  Ovu-
iées  nucellées  ,  ces  deux  familles  se  trouveront  désormais  ,  comme il  convient  ,
très  éloignées  l'une  de  l'autre  dans  la  Classification  '•-"'.

Kn  lei'minani,  il  est  nécessaire  de  remarquer  «|ue.  dés  iSyO.  loul  en
classant  les  Plondjagacées  à  côté  des  Prinudacées,  Bcnlliam  e(  llooker  ont
signalé  quelque  allinité  entre  cette  fannlle  et  les  Polygonacées  '•').  dette  ma-
nière  de  voir  a  été  adoptée  e[  développée  plus  tard,  en  iS86,  pu-  Maury,
qui  regarde  même  cette  ressemldance  avec  les  Polygonacées  comme  pjé-
donunanle'^'.  Haillon  a  essayé  de  la  concilier  avec  Topiiuon  reçue,  en  iulei'-
calant  les  Plombagacées  entre  l(\s  PrimuJacées  et  les  Polygonacées'^'.  Wm\
que  celle  allinité  avec  les  Polygonacées  n'ait  pas  été  admise  par  les  auteurs
qui  ont  suivi,  notannuenl  par  M.  Fax,  en  1891^''^  elle  ollVe  dii  moins
quelque  chose  de  vi'ai.  Gomme  celui  des  Plondjagacées,  l'ovule  des  Polygo-
nacées  est,  en  eiïet,  pernucellé  bitegnnné;  ces  deux  faudlles  font  donc  par-
tie  du  m('me ordi'e.  La  conl'ormalion  du |)istil  ,  qui  est  pluricarpelh-  ,  uuiovulé,
à  ])lacentation  basilaire;  celle  du  fruil  ,  cpu'  est  unachaine:  celle  de  la  graine,
qui  a  un  albumen  amylac(',  sont  aulanl  de  traits  coiiinuuis.  Mais  la  ressem-
blance  s'ari'ête  là.  Les  feudles  ordinairement  ligulées,  le  type  lloral  ordi-
nairement  Irimère,  parfois  dimère,  le  calice  dialysépale,  la  corolle  dialy-

>''  Il  faudra  sans  doute  classer  à  colé  d'elles,  dans  ce  même  sous-ordre,  la
i'aniille des Caricacécs, où l'ovule est également pernucellé bilegminé, où la corolle,
surloui dans la fleur mâle, est également gamopélale, et où le pistil est également
supère.

'-' Sur la division du groupe des Dicolylédonos ovulées nucellées en quatre ordres,
voir  Pu.  Van  Tieghem:  Sli-uctiirc  de  quelques  orales  et  parti  qu'oit  en  peut  livev
p(ii(f  (uiu'horer  la  (]lasi:ifwalio:i  (Jiiurunl  de  Botanique,  XII,  p.  197,  1898).

'■'* Bentham et Hookiiii: dcticra . II,p. ();>/i, 187(1.
'''' Malirï: Etudes sur l'Di-jnmiKutuiu des l'hnuliunuiacées (^Aiui.des Se. nul., Jiol.,

7'  série,  IV,  p.  96.  i88(;).
■'" liAii,Lo\ : ]li:l,>irf (les pluntva, XI, p. M.")/|. I'S9-J.
"' Dans ExcMiii:  ,'V«/. Pfinuzeufuui.,  IV, 1, p. 1 -j  1 ,  i8()i.
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pétale,  ran<lroc(V  diploslénionc,  Toviil»'  oi'lholiM.jto,  drossé,  à  l'unicnle
(.nlinaii-eiiiont  court  .  elr.  :  autant  de  dill'érenccs  (]ui  séparent  les  l'olygona-
cées  des  Plond.  agacées.  Dans  l'oi-dre  très  vaste  qni  les  contient  tontes  les
denx,  ces  laniilles  occnpent  donc  chacune,  assez  loin  Tune  de  I  autre,
une  place  ;i  pari,  la  prciniéiv  dans  le  sons-ordre  des  Dialypélales  snp(T()-
variées.  la  seconde  dans  le  sons-ordre  des  Ganio|)étales  snpérovarit'-es.

Note  slh  t/v  Ba^/hsieh  du  Cosco  fiia\çms.

PAU  M.  J.  IJvnowsKi.

En  sepl.'udjrc  i,S()(),  je  recevais  de  M.  Trecliot  des  .oraines  dnn  ba-
nanier  provenant  de  la  haute  Sangha.

Dans  la  lettre  qui  accompagnait  cet  envoi,  M.  Trechot  disait  que  les
oraines  qull  m'envoyait,  i)rovenaient  d'une  plante  remarquable  par  son
beau  feuiilao-e  qui  résiste  aux  vents  sans  se  déchirer.  Les  Noirs,  eu  raison
de  son  |)ort  majestueux  ,  bien  que  la  |)lante  ne  donne  pas  de  fruits  comes-
tibles,  la  cultivent  au  voisina;;e  des  cases  et  l'entourent  .  comme  tout  ce  qui
frappe  leur  imagination,  d'uni;  certaine  vénération;  ils  la  considèreul
comme  fétiche.  Cette  plante,  en  ellet,  leur  parait  extraordinaire  en  raison  de
ce  fait,  qu'au  lieu  de  donner  des  bananes  comestibles,  elle  porte  des  fruits
secs  séminifères:  or,  ])our  eux,  toute  lianane  normale  doit  être  charnue  et

sans semences.
J'ai  eu  roccasion de  voir  .  dans  la  ri'gion de  l't  )ubanp;ui  ,  des  pieds  de  cette

plante  qui  est  fort  belle  et  rap|)e']e.  par  son  aspect,  le  Musa  ensclc  ,  dnn!
elle  se  distingue  cependant  par  des  feudles  plus  rigides,  [dus  larges  et
l'aspect  plus  trapu  de  la  plante  entière.  Je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  de  voii-
la  p  ante  soit  en  Heur,  soit  en  fruit.

Les  graines  reçues  de  la  Sangha  lurent  semées:  elles  germèrent  abon-
damment,  et  les  jeunes  plant's  se  développèrent  vigoureusement  an  début  ,
mais  ce  ne  fut  |tas  fans  surprise  que  je  constatai  que.  aussi  bien  en  serre
chaude  qu'en  serre  tempérée,  la  plante  dépérissait,  et,  bientôt,  la  plupart
des  spécimens  cultivés  au  .lardin  colonial  semblaient  devoh'  péi'ir.

Voulant  me  rendre  coiiq)te  de  la  cause  de  ce  dépi-rissemenl  ,  j'en  arrachai
et  je  constatai  que,  tandis  (jue  les  feuilles  se  desséchaient,  il  se  formait  sous
terre  un  bulbe  arrondi,  lisse,  blanchâtre,  dépourvu  de  racines  à  sa  sur-
face.  Celles-ci  sont  toutes  insérées  autour  du  bourgeon  (pu  surmonte  le
bulbe.  Le  dessèchement  des  feuilles  corres]»ond  donc  à  un  véritable  stade

de repos de la jdante.
J'ai  pu  obser\er  la  formation  de  ce  bulbe  la([nelle  s'accomplit  dans  des

conditions  particulièr<'s.  qu'il  semble  intéressant  d'indi«pier.
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